
195~ 

- BREIZ SANTEL -

30 francs 

CLI CHÉ R. LE ROY 



BREIZ SAN TEL 
Bulletin Mensuel du 

MOUVEMENT pour la PROTECTION 

des 

MONUMENTS RELIGIEUX BRETONS 
<Association sous le régime de la Lof du 1er Juillet t!IOt. 

Siège social : H6tel de VIlle de Vannes>. 

Correspondance : G. Verdeau, Arradon (l'llorblhan) 

Finistère : R. Le Roy, 11 bis. rue Richard, Rosporden . 

Loire-Inférieure : lltlle l'll arot, Galerie d'Art, 18, rue Lafayette, Nantes . 

Côtes-du-Nord : l'Ill ch el Le Chapelier, 7, rue BrizeUI, Saint-Brieuc. 

Ille-et-Vilaine : l'Ille Jane Godeau , 31, Bd de l'lletz, Rennes. 

A bonnement , 1 an: 300 frs. 

pour ceux qui peuvent moins : 200 frs . 

M. de Beaufond : Mouvement ponr la Protectloa 

dea Moanmeats Rellglen~ Bretons, Vannes, C. C. P. Nantes 1536-85. 

Notre dévoué secré taire fi nistérien , :VI. René Le Roy, a eu 
la douleur de perd re sa belle-mère, Mme· Alfred Vanhove, 
pieusement décédée le 5 mai . 

Le 21 mai mourait à son tour le Lieutenant-Colonel Pierre 
Debary, de la Société Archéologique du Finistère, vieil ami 
de Breiz Santè l et pèt·e de notre excellent coll abo rateur 
~J aître Michel Debary. 

BTeiz Santèl de mande à ses lecteurs de se souvenir dan~ 
leurs prières de ces deux amis que nous venons de perdre . 
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Breiz Santé/ vient de perdre l'un de ses 
neuf fondateurs ... un original, un polé­
miste intraitable, dur pour autrui souvent , 
mai s plus encore pour lui-m ème. 

Il avait fouillé, pas à pas, toute la Bre­
tagne. 

l~t pour aider à mettre sur pied notre 
l\Iouvement qui répondai t à ses vœux de 
toujours , il faisait encore souvent il y a 
sept ans sotxan te-dix ki lomètres sur sa 
pauvre viei ll e bicyclette ... 

YYC!S Le! DibC!rdC!r C!St mort 

Yves Le Diberder, qui fut l'un des fondnteurs de notre 
~louvemeut, est mort pen nvunt Pâques à l'hôpital rle Vannes. 
Fin douloureuse d'un vieil homme qui devrait rester dans la 
littérature bretonne « une fi gure à part ''. 

Quelques amis !idèles ont suivi son cercueil, et s'inquié­
taien t rlu sort Je son œuvre. Œuvre touffue, presque prolixe, 
faile cl'innomlJrables notes, de recherches historiques, lin­
guistiques, archéologiques, d'at·ticles dispersés dans maintes 
publications· au cours de cinquante années d'activité, de 
manuscrits enfin, dont, à ma connais noce, aucun n'a été 
publié en volume, que ce soit la cc Jolie Cornouaille »,«Belle­
Isle en la rnu océcmc )) ou cc l'Ile cle Maria Grahic >>, dont, 
peu avan t sa mort, il m'a v ait con fié les pages et qu'il souhaitait 
envoyer à u11 éd iteur parisieù. 

Elè ve de Loth à Rennes, celt isanl capable de traduire à 
line ouvert les poëtes gaéliques, Yves Le Diberder (dont 
La Libe1·lé dn Jiorbihan décrivait récemment l'étrange per­
sonnalité « d'homme de combat » et de breton intransigeant 
jusqu 'à l'injustice), Yves Le Diberder a ttacba d'abord son 
nom à une tentative malheureuse d'érlitions d'art à Angers, 
et surtout à la revue Brillia, qui éveilla chez les intellectuels 
bretons un vif mouvement de curiosité et d'espérance peu 
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avant la guerre de 14-'18, guerre qui devait conduire le 
combattant Diberder jusqu'aux champs de Salonique. 

Il fut le serviteur passionné de la mémoire de Jean-Pierre 
Calloc'h, auquel il avait voué un attachement émouvant, et 
dont il ava it préparé une édition critique. 

Il fut le correspond:-t nt intarisR:1ble, l'intrrlocuteur , ou l'ad­
versaire, de tout ce qui a un nom dans les lettres bretonnes. 
Plus souvent, d'ailleut·s, adversaire fJu 'approbateur. Ce a: tem­
pérament cie révo lté » qu'il avouait à un ancien compagnon de 
route , ce goùt forcené de la polémique, l'engageaient dans 
des baga rres scripturales aussi bargneuses qu 'entètées, pour 
l'étymologie d'un mot, la da le cl'un monument, la valeur 
d'une œuvre de peinture ou de poésie, ou l'action politique 
mené par quelqu'individu, qu'il se 'mettait à mépriser ou a 
abhorrer. 

Chose singulière, ses violences n'étaient pas verbales, et je 
ne me rappell e pas l'avo ir· entendu injurier oralement quel­
qu 'un sous le coup de la colère. ~lais ce pamphlétaire-né, ce 
fils d'avocat rompu au maniement des arguties, se déchaînait 
plume en main et art·osait de vitrio l un Hot d'imprécations et 
d'accusations , parfois mal fond ées. Il faut l'avait' entendu 
tonn er cont_t·e les <r. breutons de pacotille ll, les « niais de 
bretonnerie )), et les « Syndicats d'Encanaillative )), dans un 
style incisif et pittoresque! Articles et lettres soulevaieut 
contre lui un e houle d'hostilité et de rancunes, fermant peu 
à peu toutes les portes devant un e valeur que nul ne songeait 
à nier .. \l ais il y avait en lui du Don Quichotte s'en prenant 
aux moulin s, et du Cyeano se plaisant à tléfier l'opinion. 

Cette dureté amère cachait mal, pour qui le connaissait, 
une sensibilité d'écorché vif, bien dans le caractère breton, 
une tendresse aussi pout· les siens, dont la difficulté de sa 
vie le séparait . Chercheur acharné le C!ocuments, rat d'ar­
chives, bénéd ictin de bibliothèque, rassembleur de traditions 
et d'histoires qui allaient se perdre, il mena dans la dernière 
moitié de son existence une errance de pèlerin dont J'austé­
rité confina parfois à la famine. La disparition de sa fille, à 
dix-huit ans, pendant la guerre, l'inquiétude pour ses fils, la 
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fin douloureuse de sa femme, dont le éourage et le dévoue­
ment à ses enfants furent d'une sainte, l'avaient meurtri pro­
fondément. Il ne [allait pas qu'on en parlat, pas plus que de 
ses soùcis matériel::', de ces privations quotidiennes qui 
devaient finir par l'épuiser, el dont sa fierté ombrageuse 
s'irritait qu'on parut les remarquer. 

Il serait grand dommage que toute son œuvre d'érudit fut 
perdue. 

Je souhaite vivement que ses manuscrit~, articles, notes, 
surtout ce qui concerne tan t de chapelles peu connues, f;oie11t 
recueillis ou déposés aux archives de Vannes, soit à celles de 
la Préfecture, où il a si souven t tr·avnillé, soit à la Société Po­
lymathique, où ses discussions et communications resteront 
cé lèbt·es, et dont il ama été l'un des plus fidèles assistants. 

«: Il sera beaucoup pardonné, dit l'Evangile, à celui qui a 
beaucoup aimé ». Ceux qui exp loreront plus tard l'œuvre 
d'Yves Le Diberder sauront que ses éclats lui seront pardon­
nés à cause du profond et farouche amour qu'il avait voué à 
notre Bretagne. 

Claude DER\ ENN 

La cité s'était form ée peu à peu à l'ombre des murs de 
l'Abbaye (1) . Dès la fin rlu XIIe siècle et le commencement 
du XIIIe, H.edon avait acquis de l'importance. Au XIVe siècle, 
Jean de Tréal, abbé de Saint-Sauveur, l'entoura d'ur.e en­
ceinte de remparts, pour la protéger contre les ravages de la 
guerre qui mettait aux prises les f.Jilrlisans de Chades de Blois 
et de Jean de ,\lontfort, dont les luttes désolaient le pays. 
C'est surtout clepLlÎS cette époque que Redon figure dans 
l'histoire général e du Duché. Les ·Etats de Bretagne s'y 
réuuirent à diverses rept·ises Le roi Louis XI y vint en 

(1) La publication de cet a rticl e, commencée au n• 6g, avait été Interrompue 
en raison du peu de place dont nou avon disposé pour d'importants articles 
« d"actualité ».Dans les premiers pa rag ra phes, Job Le Bihan ret raç ait succinc­
tement J'histoire de l'Abbaye, depuis a fondation par Saint-Convoïon,en 832 , 
jusqu·à la mort, en 111 9, du duc Alain Fergcnt. 
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pèlerinage en 1462, mais c'était plutôt pour visiter le pays et 
y intriguer que pour prier à Saint-Sauveur. C'est à Redou que 
fut ratifié , eo 1489, le traite du Vergee , intervenu entl'e 
François li , duc de Bretagne et Cl~nrles V Ill, i1près la bataille 
ùe Saint-Aubin-du-Cormier. Au lendemain du mariage tL\ lille 
de Bretagne et de Charles VIII, apt·ès la eéunion de la Dre­
tagne à la France, Redon n'eut plus une impoetance aussi 
gt·ande et le Carctin~tl de Richelieu, devenu plus tard abbé 
commenda tai re de Saint-Sauveur el Seignem ctu lieu, ne lit 
rien pou r que ce lui-ci retrouvât son éclat. 

Du monastère primitif, rien n'a subsisté. ~!ais, des bàti­
ments reconstwils au cours des siècles, sont dement és 
l'égli se abbatiale de Sain t-Sauveur, deveuue église paroissiale 
et l'aucienne abbaye, qui a été tranformée en collège. 

Le plan de l'église Saint-Sauveur est eelui des anciennès 
cathédrales du .\J oyen-Age: une croix latine composée d't~ue 
nef avec collatéraux, de deux tt'ansepts et d'un chœur, a\·ec 
déambulatoires, dont l'ensem ble forme une abside à pans 
coupés . La tt ef, t'econslruite à la fin du XVUle siècle, est sans 
allure. Après l'incenrlie de 1780, les réparations urgentes 
faites à l'antiqne vaisseau le raccourcirent de plusieurs mètres, 
en isolant la tout· du clocher, reliée auparavant à la façade 
occictentale. Celte tout', avec sa flèche en pietTe, est un cut·ieux 
éch~nlillon de l'at·chitectuee rayonnante du XIVe siècle. 

Les anciens supports roma ns de la nef, recevant les arcerwx 
de la même époque, ont été remaniés, empàtés, badigeonués 
et replàlrés su ivant le s tyle néo-g1·ec du XVIIIe siècle ~lais à 
l' intertransept on retl'ouve tous les caractères non altérés 
du sty le romau elu X ILc. Les arcades en plein cinlre, à double 
archivolte, t'elombent sur des colonnes engagées à chapiteaux 
d'une omementation simple, mais parfaitement caractérisée. 
Ce sont des fil ets, rles têtes humaines, des imitalious de 
volutes <.~ntiques. Les massifs prismatiques, au xqu els s'a­
dossent les colonnes, portent la voùle hémisph ériqu e sur 
pendentifs qui sout ient la tour centrale. Celle-ci est carrée et 
a trois étages. 

Sa hauteur totale est de 28 mètees. Le premiei- étage est 
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orné d'arcades pleines et cintrées, et les deux autres de 
plus petites arcatmes à doubles et triples archivoltes, sou­
tenues pas des colonnettes courtes, trapues, dont les chapi­
teaux sont couverts d'assez riches dessins figurant des dents 
de scie, des losanges, des billettes. Les angles du second 
étages, en retrait sur le premier, sont arrondis en forme de 
tourelles; le troisième étage, qui se rétrécit encore, est à 
pans coupés et ouverts, comme les côtés, par une arcade à 
jour. Le toit aflecte la forme pyramidale surbaissée. Tout cet 
ensemble est grave, sévère, harmonieux. C'est ln partie la 
plus ancienne de l'édifice et tout ce qui reste de la construc­
tion du XIIe s., due aux largesses d'AILdn Fergent. 

Le chœur, entouré cie ses chapelles rayonnantes, est de la 
fln de XIIIe s. Ses voûtes aériennes, ses arcades lancéo lées, 
les galeries du triforium avec ses ouvertures trilobées, les 
larges baies ogivales du cléreslol'y , les sveltes colonnettes 
qui séparent chaque travée, dans leur simplicité élégante, en 
portent le cachet irrécusable et produisent un efle t imposant. 
Il n'y manque qu'une chose : ce sont les précieuses verrières 
des fenêtres, pages d'histoire pet·dues à jamais. 

Les onze travées composant l'absirle diminuent de largeur 
dans la courbure du fond : un déambulatoire circule tout 
autour, et donne accès aux chape ll es correspondant aux tra­
vées. Les fenêtres de ces chapelles plus étroites que celles du 
clénsto1·y, sont généra lement plus ornées. Toutes les voùtes 
sont d'une admirable légèreté, partagées en sec tions carrées 
que des nervures rondes et saillantes subdivisent en triangles. 
E;iles sont agencées avec beaucoup d'art dans les chapelles 
de l'hémicycle du pourtour. 

Dans ces chapelles, de belles dalles sépulcra les et des 
anciens tombeaux ont échappé au vandalisme et au temps 
destructeur. Le cénotaphe du Duc François Ier, mort en 1450, 

·et celui de Raoul de Ponlbriant Ci humble abbé de Redon », 
comme dit son épitaphe gravée sur le rebord de la pierre (mort 
en 1423) sous les labes sculptées et ciselées avec toute la 
richesse et Je f]ni du style flamboyant le plus pur, sont particu-
lièrement remarquables. Fin. Job LE BIHAN 

Extraits de « La BTetagne » N° 1ü::l 
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Le: Cc:ntc:nairc: d'Anatole: Le: Braz 

'1958-1959. Deux grandes années bretonnes, pui!3que l'une 
et l'autre consacrées aux anniversaires de!deux grands poète~ 
bretons. 

'l958: anniveesaire de la mort de Brizeux à Montpellier; 
1959 : ann ive1·saiee de l::t naissance d'Anatole Le Braz, à 
Saint-Servais, peès de Callac (C.-du-N.). Deux fils ai mants, 
qui célébrère nt avec tendresse le terroir de leur enfance, qui 
gaedèrent toujour5 affectueuse reconnaissance à leurs vieux 
maîtres, nos hons recteurs d'antan (je pense à l'abbé Le Nir, 
d'Arzano, pour Brizeux, à l'abbé Villiers de l'Isle Adam, de 
Ploumiliau, pour Le Braz), qui chantèrent, tous deux, nos 
mendiants, nos pâtres, nos fileuses, et tant d'autres person­
nages des foules de nos paedons. Je note que J'un des plus 
spectaculaires de ceux-ci, qui n'a lieu que tous les six ans, la 
cc Grande Trom énie de Locronan » (dénommée par Le Braz 
le « Pardon de la Montagne »)sera célébré cette année les 
deuxième et troisième dimanches de juillet. Mais revenonR à 
notre auteur. Les amis des vieilles chapelles, dont il fut le 
chantre si .enthousiaste, seraient imparclonnables de n'avoir 
pas quelques teès succintes notions sur sa vie et ses œuvres. 
Un homme aux yeux · p1·ofonds et doux, irradiant intelligence 
et bonté, une œuvre de gmnde classe, ample mais ma lheu­
reusement inachevée, tels .m'nppaeaissent Le Braz et ses 
écrits. Ecrits d'une geande variété de tons, où le délai! réaliste 
voisine avec le symbolr philosophique. Un homme qui n'a 
jamais « guéri de son enfance » pourrait-on dire, tant celle-ci 
le marqua. C'est parce qu'il fit ses premiers pas autour de la 
chapelle de Saint-Servais et qu'il bavaeda, sous son porche 
goth ique , avec les statues des apotres, que tant il aima les 
Saints. C'est pal'ce qu'à Ploumiliau, il vit la personnification 
masculine de la mort (Ankou), qu'il écrivit la « Légende cle 
la Mort ». 

Le Braz : au service intégml de la Bretagne, par la parole, 
la plume, l'action. 

Par ses innombrables conférences, Le Braz la révéla d'abord 
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à elle-même, à la France, au Vieux et au Nouveau ~londe 
(trois cycles de conférences en Amérique). Combien vivace 
encore aujourd'hui le souveuit· de Le Braz: de Saint-Brieuc, 
où il fut lycéen, à Quimper, où il débuta dans le professarat, 
du « Castellic » de Port-Blanc, le domaine chét'i dont tant de 
notabilités franchirent le seuil, à l'auberge de 1~ ~Ière Aimée, 
à Perros-<luirec, de Rennes, où, après 38 années d'enseigne­
ment, il acheva sa carrière à la Faculté des Leltres, à Tréguier, 
dont le « Bois du Poète » commémore sa mémoire. Ses 
amis: des lettrés, naturellement , un Le Goffic , un Chevrillon, 
un Chades Chassé; mais aussi ses amis du peuple: les sabo­
tiers, bûcherons, charbonniers de l'Argoa t, pêcheurs de 
l'Armoro, paysannes du Trégor. Il savait si bien se mettre à 
la portée des humbles, écrivant sous leur dictée , pensant, 
comme eux, en images. A travers ses célèbres conteuses, une 
Maharit Philippe, par exemple, il croyait voir et entendre 
la Beetagne, dont il parcourut si allègr ment les campagnes 
et les grèves, en traduisant, pour l'enchantement de ses 
lecteurs, les tonalités les plus subtiles de rudesse ou de suavité. 
Le Braz était fils d'un instituteur public d'or·igine Trég-o rroise, 
le cadet de six enfa!lts. Il fut toujours un grand familial, aussi 
pleura-t-il amèrement dans les nombreux deuils qui l'assail­
lirent: perte de la maman, vers ses dix ans, catastrophe fluvi ale 
à l'embouchuee de la rivière de Tréguier, qui , en 1901, lui 
enleva son père, ses frères et sœur·s. Deux fois la mort frappa 
à son propre foyer, ella grande guerre de 1914lui prit l'unique 
héritier de son nom ! 

Très fécondes an nées quimpéroises, où sa vocation de Folk­
loriste lui fut révélée par Luze!, en collaborntion avec lequel 
il écrivit les a: Sor.iou Breiz Jzél ». Claironnée retentissante 
pour la jeune gt\né ration de la Renaissance Bretonne, tt Tri­
phina Kerangl az »fut fêtée au dîner rennais de« l'Hermine ll 

de Tiercelin . La <1. Chanson de la Brt-tagne » est un chef­
d'œuvre de lyrisme et de technique. Tous les mystères de 
l'Au-delà, qui tant hanten t nos compatriotes, sont clans la 
« Lége nde de la ~Jort ». Succès d'éditeur que les « Vieilles 
Histoires du Pays Breton ». N'ayons garde d'oublier les 
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« Contes du Sol eil et rle la Brûm3 o, la « Terre du Passé », 
le <( Gardien du Fen », « Pâques d'Islande ». Telles ou telles 
de ses œuvres sont-elles petits 1·omans ou longues nouvelles? 
On en discute ; mai;; qu'impot'te? Elles sont d'incontestable 
talent, et c'est l'essentiel. La thèse de Le Bruz, essai sut· 
« l'Histoire du Th éàtre Celtique )) est un monument inéga­
lable d'érudition. Il y étudie avec beaucoup d'objectivité le 
rô le du clergé breton dans la régression ou l'épanouissement 
du théàtre. 

Dernier parallèlisme avec Brizeux, Le Braz mourra dans 
le Midi, fin .\lars 1926. Ainsi ne !ut pas exaucé son vœu : 
(( C'est par un soir· de Mai que je voudrais mourir». 

Robert LE BOURDELLES 

Délégué Littéraire du Touring-Club de France 

Prochainement: << Quelques Saints armoricains, vus par 
Anatole Le Braz >>. 

Une2 Cha pe2lle que Le2 Braz aimait 

La belle chapelle de Sainte-Anne, en Saint-Hernin, près 
de Carhaix, tombe en ruines. C'est à ce coin de Saint-Hern in, 
pourtant, qu'Anatole Le Bruz consacra les plus belles pages 
de son étude : a: Les Saints Bretons d'après la tt·adition popu­
laire en Cornouaille », et il s'attarda longuement devant cet 
ancien ossuaire, ùédié à Sainte Anne comme presque partout 
en Bretagne iutérieure. Aujourd'hui, le toit est en lambeaux 
et les ouvertures béantes, on mal closes de quelques planches 
disjointes. Pourtant, clans cette chapelle, classée ~lonumen t 

Historique, une belle S :1inte-Ann~, une P-ieta, de pierre, 
Sainte-Burbe, ~aint-François d'Assise, constituent un en­
semble t·emarquable. 

Va-t-on laisser disparaitre un si bel élément de notre patri­
moine religieu:-.: et archéologique? Dans un an ou deux, il 
se1·a t1·op lard. 
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Au Sommaire des Aeyues ..... 
Pax, Chronique trimestrielle de l'Abbaye de Landévennec . 
No de janvier: Origine du pardon de Sainte-Philomène de Landévennec , 

et suite de l'Histoire dn Royal il1on astère de Landévennec . No d 'a \'ril : 
Sui te de l'Histoire du Royal Monastère, et l'Abbaye de Saint-Melaine de 
Rennes , condensé de la remarquable th èse d'archivi s te paléographe 
de \I. Gilda · Be1·n::l.l'd , arch ivis te départemental de l 'Aube. 

Les Cahiers de l'Iroise (Société d'Elu/es de Brest el du Léon ). 
No octobre-décembre 1\:)~8 : Trois émules bretons de Saint-Denis : 

sJinle Tréfine, saint Trémeur, el sainte Noyale , pal' J ean Omochows ki ; 
Les sculptures de Ber ven en Plouzévédé, pa l':'-/ oël ::ipéranze . Notons aussi 
dans la« Chronique des Fureteur >> (répo nse no 132) une li ste des 
« Sa in ts Dermat ologues ». ::-l'o de janvier-mar.;: dan s la Chronique des 
fureteurs, le répon ses 83 (les tombes qui g uérissent), ·132 (saints der­
matologues) e t 14ô (s ur l'ori g ine des croix de chemins en Bretagne). 
Par ailleurs, une enquête folklorique su r les anges pyrophores (anges 
a llumant les feux de joie des pardon s) es t ac tuellement men ée par 
M. A. llamard, 'H, ru e de Uivry, Pari " (XVI•), qu i se 1· a it intéressé par 
tout ce qui s'y rapporte. (J" rai s ci e corre ponclance remboursés). 

Nantes-Tourisme (Syndical d ' !nit ialives Régional Loire-Atlantique). 
No (c•· trimes tre 1939: Les l1a1ones dtt Pays N anta is. 

Les Liyres .•... 
Clisson, par El . Ooare r - l{alonrlan, du Co mité Di r·ecteur du Collège 

des Druide s, et de la t:>ociété d'Histoire e t d 'A rc héologie de la Loire­
Atlantique, prodncte ur au ;; tudio de Nante s cie la Il. T. F. Ill ust ra­
ti ons de Octave 1\Ié nard<)au, pe intre e t grave ur c li sson nais, illustra­
t e ut· de l'ouvrage "::-l'antes pitlore~que et di spa ru '' · Elégante et 
arti stique plaquett e de 4ti pages in-·, ornée de 8 bois !! ravé s en hors­
t exte, qui prés ente Cli 3son, «ses légen des, son histoire, ses mont.:­
me nts. son moyen- âge mouvementé, sa des truc tion tra g ique . ous la 
Révolution, sa résu rrec ti on au X!Xc s ièc le ». Vendu après paru tion 
an prix commerc ia l de !t50 fr., l 'ex emplaire est mi s en sou scription 
actuellement au prix de 400 f1· . {C hez l 'A uteu r, 12, rue Klébe1·, Nantes. 
U. U. P. Na ntes, 653-93). 

La l'ladone dans l'Art, par A. :Stubbe (Ed. Elsevier , 1 \' 01. 26/2 , 
~cm . 38li pages, ~ 1 il lustrations en co ul e ur et 359 e n noir, relié toile 
so us jaquette co uleur: 5.850 frs). L'a uteur, membre de l'Académi e 
royale flamande , dresse une iconograph ie r a iso nn ée du culte r e ndu 
à la Vierg e i\farie par le s peintres et le sculpteurs. Recherchant pat• 
delà 1 'aspect extérieur des œuvres le s so ur·ces d ' in sp iration et la 
val e ur émotionnelle , il nous fai t as s is ter dan s chacun de ses 
c hap itres chro nologiques à un e triple évolution : [o Interprétation 
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des Ecritures, Evangiles et Apocryphes, Réforme, décisions des 
Concil es, etc.; '2° choix des sujets issus de ces interprétation s ; 
3o style des peintre s (qui finira dès le XVIe s iècle par prendre le dessus 
sur le sentiment religieux). 

Fresques Romanes de France. - Mme Liliane Brion-Guerry, maître 
de recherches au C. ' . R. S., dr· esse 1 'inventaire des fresques romanes 
conservées ou re trou vées dans les églises de !<' rance, depuis 1 'époque 
carolingienne jusqu'au crépuscule du Xlll• siècle, 1 vol. •I?/1 8, de 
80 pages de texte et 97 planches hors-texte . dont 15 en couleurs, 
re lié sous couverture laquée couleurs. Hac bette, 1. 200 frs 

Les Expositions.uu 
- Au début de Mai, le Musée de l'Orangerie vient de présenter 

avec infiniment d e goût l'Art en Champagne au Moyen-Age . 'l'out le , 
monde connaît l'An ge de Reims, et son sourire. Mai s il fallait cet1e 
exposition pour montrer que malgré sa perfection , ri n 'es t p11 s une 
image isolée, une incompréhensible ex ception, mai s l"un dea témoi­
gnages d'une époque merveilleuse de 1'11rt français , cie l'ar· t chré­
tien, que l' on a fait revivre ici pour quelques semaines. 

- Après l'inauguration du troi s ième (et derni.er) étage du bâ ti­
ment, la nouvelle anthologie de l'art mura l médiéval réalisée dan s 
les vastes locaux du Trocadéro par le l\1usée des Monuments Fran­
çais est maintenant offerte en entier aux vi iteurs . Le premier étage 
é tait consacré à l'art roman, le second à l'art gothique. Celui-ci est 
ré ervé aux fresques de la fin de l 'époque go thique (fin du XV•, début 
du XVIe). De tous les point s de Fr·ance, les arti sa ns-co pistes ont 
patiemm ent, e t rema rquablement, reproduit les plu s belles œ uvr· e..:. 
Yonne , llaute-Loire, Cô te d'Or , Haute-Sa\·o ie , Dordogne, rnarie11t 
désorm ais leurs chefs d 'œuvre. Et tout près de l 'ent ré e. les fresque s 
du chœu1· de l(ei'Jlascléden rappellent 1 'importa nec de la participa­
tion br·etonne à l'·ar t chrétien du Moyen-Ag e. 

Sur qui peuvent eompter les défenseurs de nos monuments, 
de nos trésors d'art, de nos sites ? 

Il. La Socic2tc2 pour la Protection des Paysagf!S 
et de I'Esthc2tique gc2nc2rale de la France 

(( La Société poul' la Protecticn des Paysages et de l'Esthé­
tique générale de la France :D appelée primitivement «Société 
pour la Protection des Paysages de France » a éta fonrlée en 
1901 et!reconnue d'utilité publique en 1936. Elle a pour but 
la défense et la conservation des sites naturels et urbains 
nationaux et d'une manière générale de la beauté de la 
France. Créée sur l'initiative du poëte Jean Lahor (D 1• Cazalis), 
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son premier président fut en 1901: Sully Prud 'homme, ses 
présid ents d'honneur furent le président de ln Républ ique et 
les ministres de l'Education Nationale el des Beaux-Arts ainsi 
que celui de l'Agriculture. M. Charles Beauquier, député du 
Doubs (1901-1915) prit ensuite la tête de notre Société. 
M. le comte Cornudet ('1915-1930), sénateur de Seine et Oise, 
~1. Boivin-Champeaux, sénateu r du Calvados (1930-1954) et 
M. de ~ l aupéou (sénateur de la Vendée), président actuel 
furent ses successeurs. 

En 1953, notre société réalisa sa fusion avec l'Association 
pour l'Esthétique générale de la France, selon le désir de son 
président H. Texier, actif défenseur lui aussi de la beauté de 
notre pays auquel notre société doit le généreux leg qui lui 
a permis de reprendre son activité d'avant-guerre. 

Au coms de son ex istence qui remonte à plus d'un rlem i­
sièèle, a. la Société pour la Protection des Pnysages el de 
l'H:sthétique Général e de la France » a obtenu des résultats 
considérables : d'abord le rote de la loi du 21 avril-1906 pour 
la protection des sites et monuments naturels déposée par 
~J. Beauquier, puis la loi du 2 mai 1940 à laq uelle s'attac!Je 
le nom de M. Cornudet, complétant la première qui ont per­
mis jusqu'à ce jour de classer ou d'inscrire sur l'inventaire 
des richesses ar tistiques de la France environ 5.400 sites. 
Enfin, c'est en grande partie grâce à ~1. Boivin-Cha mpeaux 
que fut votée la loi du 12 avril H:l43 réprimant les abus d'af­
fichage. 

Outre ces résultats dans le domaine législatif , notre société 
est intervenue dans nombr·es cas particuliers, notamment 
pour obtenir le classement de Port Royal des Champs, des 
sites pittoresques de la Vall ée de Chevreuse, du Parc de 
Sceaux ; elle a réussi à sauver u 1tre aut res les remparts de 
Parthenay, le parc du château d'Epinal, les allées d'Albigny 
à Annecy, le domain·e de ~Jontreuil à Versailles qui fut jadis 
la dem eure de ~lme Elisabeth, sœur de Louis XVI, la tourelle 
de l'Orfèvre ainsi 4ue la Maison du Boulanger à Troyes et 
elle a lutté pour assut·er la protection du château de Pontivy, 
du rivage de l'ile de Groix, du désert de Hetz près de Cham­
bourcy, de la place Saint-Nizie à Troyes, de la petite ville de 
Flavigny, des bords du lac de Genève à Amphion et nombre 
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d'autres sites ruraux ou urbains. Enfin , de pui s le mois de 
juillet '1958 elle a repr·is la publi cati on de son bu lleti n trimes­
triel qui comprend, outre les articles génénmx concernant la 
protection de' la beauté de la France : un e rubri que commcrée 
aux sites et monuments eu danger. 

La Société pou1• la P 1·o tection des Paysages de l 'E sth étique Cénél•a le cle 
la Fl·ance, '1 3, avenue Duques ne , Pa ri s (VII•). Préside n t. : J . de ~la u­
péou, sénateur de la Vendée; ~ec i·éta iJ'e géné l' a l : J .- S. de Sacy; 
Trésorier: G. Baratte, 250 boul evard Sn int-Ge rmain, Pa1·is (V Il•), 
O. O. P . Pa ri s 8-1 88-'25. Coti sa ti on- : Adhérent, 50C fr. (d ont 4l10 po ur 
l' abonnement); :VIembre ac tif: 1. 000 fr. ; Donateur: 5.000 fr . 

La Vie - du Mouvement 

Nouveaux M embres 

M embres actifs 

Marquise de ~faillé, Paris . 
M. J. Fraval de Coatparquet, Vann es. 

Membres h onoraires 

~!me Baffoin, Nantes (renouvellem ent) . 
~'lme Blot, Nantes. 
Baronne de la Buharaye , Hennebont (renouve11 ement). 
~1. et ~J me Ch evassu, Henn ebont. · 
~1. P. de la Condamine, Saint-~lolf (L.-A. ) (renou vel.) . 
Me Goubin, Fouesnant. 
~1. le professeur Ed.-Ch. Guéguen, Nantes (re nouvel.). 
1\1 me R. de Guibert, Va nnes (renouvell ement). 
M. Eugène Guillet, 1\erfeunteun. 
M. Jos.-L. Huck, Savern e (Bus-Rhin) (renou vellement) . 
Mme J . Moyon, antes. 

Gildas, Anne et Gwenn LE QUINIO, 

ont la joie de vous annoncer la naissance de leur 

petite sœur 
ARMELLE 

Camp Mangin, Abidjan, 21 janvier 1959. 



SANDALES. BOTTILLONS .... 

••••• SANS HÉSITATION. 

JAOUEN 
2, Straed ar Roue Gradlon 

Z, Rue du Roi Gradlon 

18, Bali Kergelen 
18, Boulev. de Kerguelen 

Kemp er 

Lien gwiadet gant an dorn Tissage breton à la main 

~ Priaj ha kr ag Kemper Faïences et grès de Quimper 

Kabigou Glao Kabigs imperméables 

Levriou Brezonek Livres Bretons 

case à louer: 10 numéros = 4.000 frs. 



4dcû/ 
Couverture : 

LES RUINES DE SAINT-JEAN DE LEUHAN 

seront utilisées dans une église nouvelle . 



S. P. A. 
Société Protectrice des Anirhaux 

Hôtel de Ville, Vannes 

Il y a tant d'animaux malheureux 

LE REFUGE S. P. A. 
près des abattoirs municipaux 

les accueille tous les jours ouvrables 
de 9 h. à 11 h. ou de 14 h. à 16 h. (Tél. 500) 

vous y viendrez chercher 

LE COMPAGNON QUI VOUS MANQUE 

VIE - INCENDIE - ACCIDENTS - MARITIME - AGRICOLES 

u~m®~ ~ ~ool~m~ ~~fA®r~®t 
R. VERDEAU 

Agent Général 
51, avenue Victor Hugo - VANNES 

~~ 

- C ré dit. Auto mobile -

" AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges -:- V ·\ N NES 

Confection pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix Modérés 

Confection pour Dames 

t 4, !Place Gambetta - VI AN NES 

GARAGE RICHEMOMT 
CONCESSIONNAIRE" PANHARD" y,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,J 

JÂ FLOCH 
3S~40, ruet Aichctmonl • Y AMMES ~ Tél. 12-10 

Vannes. - Imp. GALLES. Le Directeur-Gérant : G. VB:aJ>uu. 
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